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ETUDE DE CERTAINES PARTICULARITES DE COMPORTEMENT
DES ESPECES DE CHAMPIGNONS COMMUNS
DU LITTORAL ROUMAIN

^kuHerMujdaba-Apas
lasti-fcut Bouaain de Recherches Marines - Constance

ABSTRACT:

%e ïehaviour of sorae fw.gs fréquent in thé nearshore
Bomanian Black 3es water is deEcribed. Différent ranges
for teaperaturu, . pH and salinity were tested to prove
thé peculiar capacity of substra-tum absorb-tion. 'The
hlgher concentration ofenerge-tic and plastic sources,
the ïetter acoomoda-tion -to -température, pH a-ad salinity
variations vas obtained.

INTBODUC'nON

L'éfcude siaéco logique des champigaons provenus de la
mer Q*aeu, jusqu'à présent;, que deux aspects: la nutrition et la
salinité toléranfce. On a accordé beaucoup d'afctention à la réac-
tion de ces organismes vis-à-vis des fluctuatioQs de salinité et
des réglages biochimiques exigés en vue de leur survie en milieux
salins. -On a également étudié l'u-bilisatioû des composantes orga-
niques et inorganiques de divers substrats peuplés par leschampi-
gnons dans les processus métaboliques spécifiques, sans négliger
aussi les réactions physiologiques de celles-ci devant les divers
composés de l"eau marine: oxygène, phosphafces, nitrates, hydrates
de carbone, etc. (à, 6).
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Dans ce contexte, nos études sinécologiques on-t; visé,
sélectivement, le comportement d*un groupe à'espèces communes iso-

lèes des eaux littorales roumaines, en présence de divers facteurs

chimiques et physiq. ues et de certaines sources énergétiques et
plastiques, expérimentées "in vitro".

MATERIEL ET IffîTHOBBS DE TRAVAIL

En vue d*isoler de l'eau les souches utilisées dans nos

expêrimentatioas, on a eicployé la mêthoaLe classique de filtrage
des èclianfcillons à travers les filtres Millipore HA, mis à germer
sur milieux synthétiques de culture (13). On a utilisé plusieurs
milieux synthétiques, parmi lesquels Ï A, 8DA et littman (22).

Les facteurs physiques analyses éfcaienfc la teiapérature,
et le pH. La température a eu des variatloas entre 5 et 55 G, et
le pH entre 4 et 9, 5.

On a étudié de même, en monocalfcuret l'infli.ience de la
salinité oscillant entre 0 et 50 ^o sur le taux de croissance
des colonies.

La croissance des champignons en divers conditions de

natrition a été observée en expérimentant quelques sources éner-
gètiques e-b plastiques; fructose, galactose, glu.cose, saccharose,
sorbose, nialtose, inuliae, arabinose, cellobiose, sulfate d'am-

moaium, asparagine, leucine, peptone, alanine et; valine.

Les effets des facteurs mentioanéa sur la croissance

des coloaies ont été appréciés en mesurant la vitesse de crois-

sance linéaire (mm/jour) et en estimant la masse végétative
sèche (mg).

RESULTATS ET DISCUSSIONS

Salinité et croissance

Jusqu'à présent;, on n'a pas réussi de déterminer préci-
sèment les mécanismes qui aident les champignons à s'adapter et à
croître en milieu maria, mais le plus souveat on a pu établir les
limites de salinité qa'ils peuvent supporter. La connaissance de

celles-ci est nécessaire afin d*interpréter avec précision la ma-

nière de dis'bribufcion et les caractéristiques physiologiques des
champignons marins. La mensuration de la vitesse de croissance,
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ou la croissance totale en temps, peut exprimer le degré d'adap-
tati.GQ d'une espèce au milieu marin (4.).

Il est très important d'établir de telles limites tolé-
rantes chez certaines espèces qui apparaissenti de façon naturelle
en aer, ainsi qu'en eaux saumâtres, eaux douées et sur la fcerre.

Beaacoup des résalta-bs o'btenus par HOHNE (3, 10, 11)
onfc contribué à l'éclaircissement; du processas d'influence du

facteur salinité sur la manière de distribution des champignons
en isers et océans, et de la relation salinifcé-reproduc-bion, qui
témoigne la grande plasticité physiologique de ces organismes.

On a effectué les expérimentât ions avec huit espèces
soumises à sept valeurs de salinité, e ' est-à-d.ice : eau distillée
Woo S); 7, 5; i. 5; 20; 26; $0 et 4$ g %o S.

Les espèces E icoccum maritjaum et Bot otrlchum iluli-
feruia ont; eu une croissance rapide aux salinités comprises entre
7»5 g vo et 50 g ?io, taudis qtte Verticillium lecanii, Geotrichum
candidum et Csndida albicans ont eu âne croi. ssance lente.

Toutes les huit espèces expérimentées ont connu une
bonne croissance sur le milieu ayant; de l'eaa marine concentrée,
mais la vitesse de croissance était plas petite (Tableau l,?ig. l).

L'espèce T-ichoohvton uin uean un a eu le même baux de

croissance en eau distillée, ainsi qu'en eau salée, même si la
salinité augmentait à 50 g/%o et a45 g %o S. Le BiêEie ry-bhae de
croissance s'observe aussi chez les espèces Ehodotorula p-lutinis,
Verfcicillium lecanii et Geotrichum candidum.

Les résultats qae nous avons obtenus sont assez proches

de ceux de ROIOÏK (8, g), c'es-fc-à-àire que les limites de tolé-
rance maximum des champignons expérimeatés sont extrêmemeQt éle-

vèes. C'est une conclusion digne à remarquer, étant do une que la
plupart des espèces ^ae nous avons utilisées sonfc considérées des

formes "terresfe. res" et même les lieux d'au elles éfcaient isolées,
sont; fortemect soumises aux influences terrigènes.

NO& résultats prouvent que- les limites maxima de sali-

nifcé tolérée pour la croissance et la reproduction sont très
élevées par rapport à la valea.r optimale de la salinité, par
exemple dans le cas des espèces Botr otrichum iluliferum et

Trichoderma viride.
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Tableau l

Vitesse de croissance en surface (mm/jour) des colonies de champigQons
en fonction du factîeur salinitîé

Espèce

E jLcoocum m rifci u
richoderm vir'de

Vert.icillium lec ii
Botir oferichum ilulifer
Iricho h ton uin ueaQum

eotrjlchum candidura
Rhodotorul lutin

ndida albicans

eau dis-
tillée
0 o S

&>5/8,5
^5/1^
2, 6/1,7
4, 5/4,4

' 4/4-
2. Vl.5
1, 5/0,8
5,9/2,5

7, 5 g

11,2/11,2
18/18'

2,8/2
'9/9

4»5/5,9
5.9/2.7
2;2/1;6
1, 6/1,4

15 s

11, 2/11,2
12,9/12,9
5:1/2,5
"9/9'
4»8/?'9
4,4/1,7
1, 5/0,9
1. 7/1.5

20 g

9/9
11, 2/11,2
5;7/2,^

9/9'
4'4/?,8
?'5/1'6
l; 6/0,8
l , 9/1 ;2<-

26 g %o ?0 ^&o 45

9/9
8, 5/8,5
'5/^7
9/9

4»5/5,6
2;7/2;1
1^°'8Î1, 7'/Ï',Î

9/9
8/5

6'5/5,5
'9/9'
5A.5

5»7/^'8
2, 8/1,8
l;5/1.1

5/4,4

1:1;1
î^l:l
l;6/1,1
5, 5/2,7

\D
0

T blé au
Vitesse moyeaae de croissance journalière (mm/jour) des espèces de champigaoas

en fonction de la -fcempêrature

Espèce 5°c 17°G 2?°G 50°G 55°G
E icoccum ur urascen 2, 9/2, 5 10/10 7,5/7,5
Geotrichum candidum 1, 6/1, 2 18/1, 4. S, 1/8, l 4/5 . 1, 6/0,6
Khodotorula lutinis 1, 5/1, 2 1, 9/2, 1 2, 5/1, 5 5, 2/2, 4 1, 7/1
^iohoderm viride 1, 5/0, 4 12,8/12,8 12,8/1? 8 17.2/17, 2 15/15
Peaicilliuni CE so enum - 5, 5/6, 2. 5, 6/5,2 5, 2/2,8
Vertxcillium lecanii 1, 5/1,0 ?, 5/?, 5 7, 5/7, 5 - '1/1' 1,2/0,7
Oandida albicans 1, 6/0, 7 0, 6/0, 6 2, 4/1, 8 1, 6/1, 2 2,0/1,4
'&otz\otrichum iluliferuni 1, 8/1, 8 8, 6/6, 5 9/9' 4, 7/4,2
ïu arium moniliforme - - 2, 8/2, 5 14/14 12, 8/12, 8 '2/1'
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Le processus de sporula-

fcion a retardé à la plupart

des espèces, à des concentra-

tiong de la salinité variant

entre 0, 5 efc 7 ^So. La sporu-

lafcioa apparaissait à de

grandes concenfc.cations chez

toutes les espèces, mais en-
prolongeant; le temps d'incabation. Sur les milieux dont les sali.-

nités ne dépassaient pas 15 {^So, la majo.cité des colonies produi-
sit des maorocoB.idies et des chlamidospores en abondance, plus
rarement des microconidies. Ceux-ci apparaissaient à plus de
20 ^5o de salinité et après de longues périodes d'iricubatioa,
d'environ trois semaines (par exemple: TrichoDh on uin ueanam,
Trichoderma vlride et Verticyiium lecâQjJ.-

A la suite de nos observations dorant l'expérimentation

on peut conclure que les champignons peuvent facilement s*adapter

et; se reproduire en conditions de salinité excessive, s'ils ne

manquent pas de nutrieuts essentiels en a'bondance, nécessaires
pour leur alimentation,
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Température et croissance

On sait bien que la fcanpérature a un effet par'biculier

sco la croissance d&s-champignons provenus de la mer. ALEBM (2)
prouve que les champignons-inférieurs subissent des modificafcions
deuas un intervalle de températares de 5 à 500C. Pour cerfcaines
espèces, la températu.re optimale est comprise entre 12 et 25°C
(2Q).

On a découvert toute ans série d'espèce s dans les zones
littorales de l'Astarctique, dans les glaciers d'Islande et de

Groenlande (5, 12), ainsi-que dans le sous-llttoral de la mer
Blanche, en eaux ou la température variait; entre 4, 4 et -0, 8°C(2).

Les études de BABGHOORN (4) montrent que les espèces de
champignons qu'il a utilisées dans ses expérimentations physiolo-

giqaes apparaissent naturellement en eaux de surf ace, don'b la tem-
pérature est de 20 - 22°G. Une flore fungale abondante et très
diverse apparaît surtout dans les eaux chaudes et sous-tropicales

(15, l^, le. 12. le)-
En vue d'étadier l'irLfluence de la. variation de ce fac-

teur sur les espèces de champignons que nou:s avons isolées des

eaux de surface du littoral roumain, nous avons utilise neuf es-

pèces, ensemencées sur un milieu avec 0, 5% peptone, 1% glucose
et; l7'> agar. Les plaques ensemeacêes ont été soumises aux .bempèra-
tares ci-après: 5°, 17°, 25°, 50° et ,550C. Su observanfc ensuite
les mensurations journaliàses de croissance des colonies, on a

constaté que les espèces Geotrichum candidum, 'Rhodotorula luti-
nis et; Gaadida alt5içans avaient une bonne croissance radiale

(mm/jour) à toutes les tempérafcures utilisées. La très bonne

croissance des espèces Pénicillium cr so enum, Verfcicillium leca-

nii et Bot ofcricham piluliferum en cultiu-e à des températures
comprises entre l? et 50°G coïncide avec le fait que ces espèces
ont été fréquemment recueillies en été, quand la température des
eaux saperficielles du littoral variax-fc entre 18 et 2? G. Les
températares correspondant aux croissances radiales maxima se

présentaient comme suit: E icoccum ur urascens. Pénicillium cr -
sosenum et; Fus ium aoniliforme - l? C; Geotri hum candidum, Ver-
.bicillium lecanU et Botr^ otrichiim iluliferum- 25 G; Bhodotoru-
la lutinis et Trichoderm viride - $0 0. La seule espèce qui eût
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une bonus croissaace à 550G éfcait Trichoderma viri. de, espèce cos-
aopolite fcrès répandue pendant toute l'année. Les défcails coacer-
aaat la vitesse de croissance jourQalière sont présentés dans le
tableau 2 et la figure 2.

RITCHIE (gg, §1) a prouvé l'effet combiné de la temssé-
rature et la salinité de l*eau sar le taux de croissance de cer-

taines espèces fungales. Ceci est d* autant plus imporfcant, em
connaissant le rôle fondamental des deux facteurs du milieu sssss
l'écologie des champignons marins. Selon RITCHIB, la salimilfcé
tolérée augmente par rapport à la croissance de la températoce,
jusqu'à ce que la tempérafcure devienne facteur limî-tatif, c'est-
à-dire elle modifie en certaine mesure la tolérance à la saiiaité.
Mais la concentration en sels, elle ne modifie point la tempéra-
tare opfcimale de croissance des champignons.

pH et croissance

En aiilieu maria, le pH dépend de l'infcensifcé photosyn-
thètique de la masse végétale marine - algues planctoniques et
fchalloî:d. es -, du flux d* eau douée, du pH des eaux esfcuariennes, eî;c.

Les premières observations "in vitro" de l'influsace
.lu pH sur les champignons marias appartiennent à BARGHOORIî (3.).
Il a constaté que l'acfcivité enzymatique d'une espèce donnée est;
l*expression de sa croissance végétative ea foacfcion du piï. Sin
utilisant un filtré provenu d'une culture de Lulnorthia florida-
Sa» l'aufceur a observé que la réductiou totale du sucre n'était
pas influencée par un irfi de 6, 4, mais qu'au-delà de ce seuil, le
processus de réduction diminuait;. Mais dans une autre expea'SiBesi-
feaïioa, les données o'bteaues exprimaieat la diminution &s la
quaafcltè de sucre réduit, dans un filtré provenu d'un mlliem
acide (pH = 5, 8).

En analyssiat en laboratoire la réaction de neuf espèiîes
à des valeurs du pH entre 4 et 9,5 - par la croissance radiale
jouraaiière des colonies, le p5 optimal pour la plupart des es-
pècea s'esfc prouvé celtii neutre. Les espèces EDicoccum m itin'îm,,
îrichoderma vis'à-e, ûeofcrichum e oa. idum et Rhodotorula lufc&als
oafc atteint le taux maximum de croissance à tm pH de 7,0, tas&îs
^ue Verticill'ua lecan'i et Ulocl diua botr fis se comportaieat
aieux à un pH de 8,0 - 9, 5. L* espèce Cartiida albicans a en
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bonne croissance à un pH légèrement acide (6,0).
Selon les données obtenues, on peut affirmer que

Verticillium lecanlj et Ulocladium bo'bry^i^ sont adaptés aux con-
ditions d*alcalinité, tandis que Gandida albicaas aux conditions

faiblement acides, et on peut donc coûclure qae cette dernière
est adaptée surtout aux conditions d'eaux douées (résiduaires)
qu'à l'eau marine. Dans le tableau 5 et la figure 5 on présente
en d . 1 -. :.
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Tableau 3

^

Rybhme de crol. ssaace jourûalière des champi-gnons (mm/jour) salon le pH

aBassaaBsaasssasîssatiasacsssssasnsssassïsscsssssssanassassssissssassasssasBsanstssBiBtaîaisssasacsa^

Bspèce Bpicoooum Tricho-
mariti imun derma

viride

4,0
^»5
5,0
5»5
6,0
6,5
7.0
7.5
8,0
8,5
9,0
9,5

6, 6/6, 4.
5, 7/5,7
7, 6/7,6
7>9/7,9
7,9/7,9
7, 9/7,9

11, 5/11,5
11, 5/11,5
11,5/11,5

10/10
10/10
10/10

1, 8/1,8
1,8/1.8
1,8/1,6
10/8,6

8,8/4,4
6, 1/5,1
15/15

11, 5/11,5
12, 9/12,9

10/10
4,8/1,4
z<-, 7/5,9

Penioil- Verti- Ulocla- Geotri- Khodoto- Torulop- Oaadida
IJLun cry- oillium dium cbum rula _sl-B glo- albl-
sogenum' lecanii botryti. s candl. dum glutinis bulata oans

2, 1/1,5
2, 2/2
2. 5/1,7
2, 2/1,5
1,9/1.5
1,8/0,5

4, 5/5.4
5, 5/2,8
4., 6/2,8
4, V5
5. 1/2,8

2, 8/1,7
2,9/2,1
5, 1/2,4
5, 2/2,2
5. 1/2,2
2, 6/2,5
^, 2/5,7
5, 6/5,1
5. V5.5
i<-, 7/5,6
5, 7/5,1
SS/5,9

6, 2/6,2

6, 2/6,2
5, 7/5, '<-
6, 2/6,2
6, 2/5.9
7.V7.2
7, 2/7,2
7.V7.2
7,8/7,8
6, 9/6,2
6, 7/6,7

6, 0/5.9
5, 7/5,7
6,1/6,1

V5.8
5, 9/5,9
6, 1/6
8,9/8,5
8,5/7,6
8, 5/7,8
7,4/7,2
7, 8/6,9
6,9/6,5

1, 5/0,6
1/0,7

10/0,8
1, 2/0,9
1, 2/0,8

2,5/1.2
1,9/1,3
1, 2/0,8
1,4/0,8
1, 2/0,4
0, 6/0,4

1,1/0,8
0,9/0,6
0,9/0,8
0, 9/0,6
0,9/0,4
1. 1/0,7

1, 8/0,7
1, 2/0,9
1, 5/0,7
1, 2/0,7
1, 4/0,7

1,5/1.1
1, 6/0,9
1. V0.9
1, 6/1,1
1. 9/1.5
1, 2/1,1
1, 7/0,8

1. 9/X
1, 8/1,1
1, 6/1,1
1, 5/1

aacili«t«8nasnssasaaaaaaaesaasaa=s=aïsacaas=a==:==3aaas=sïssia=s=aassîs=ssa=cssaasasisaas=aiasc!ssansasa



CROISSANCE DES GHA.MPIGNONS BN DIî-FEBENTBS CONDCTIONS
DB IÎUÎEITION

La connaissance du rôle des champignons dans les pro-
cessas chimiques marins implique toa1; d'abord la coimaissance de
la nutrition, de l'utjLlisation des matières organigues et inor-
ganiçuesspécifiques aux processus métaboliques. Pour la première
fois c'est BARGHoEN et LINDER (^) qui se sont occupés de la nu-
trition de certaines espèces ligaicoles d'Ascom cètes et Déuté-
rom-yoèfces en monocultuie.

GUSTAFPSON et FETES (?) ont expérimeaté !. efficacité
de différents hydrates de carbone sur huit Ascom e êtes et ont ob-
serve que toutes les espèces utilisaient facilement la glucose,
la frucfcose, la gaLactoge, la maltose, la sucrose efc la lactose
comme sources de carbone.

ADAIR et yismriAG (l) oat confirmé la nécessité de
l'emploi de la vifeamiae B^^ dans la croissance, le milieu foada-
mental étant formé de sels, amiuo-acides et glucose - comme
sources de carbone.

On a ob-fcenu de même certaines doûnées quanfcitatives
concernant l'influence des sources de carbone sm? la sporulation
des espèces Oeriosporo sis halima et Lulworthia o ac (4), la
production maximale étant obtenue en présenoe de la cellulose et
de la poudre de bois en tant que soarces de carbone.

Généialement, on a observé que l'adition d'acide para-
aminobenzoïque, acide nicotinique et pyridoxine a sfcimulé le re-
doubleaeat de la production de périfcécies.

On a accordé beaucoup d'atteation à la f-cuctification
des Ascom cèfces lignicoles eQsemencées sur des substrats ligneux
imprégnés d'eau de mer earichie avec diverses sources de ca.cbone;
asparagine, nitrate d'aiaaooium, thiamiiie, biotine, et e « On a COQ-
stafcé que la plupart des espèces expérimeatées onfc produi-b des
ascospores en abondance.

a) Sources de carbone

Nous avons effectué une éfcude presque similaire à celle
relatée ci-dessus, avec neuf espèces ensemencées sur ua milieu
fondamental formé de pep-bone, extsolt de levure, agar, glucose
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Tableau A

Augmeatat-ion de la masse végétative (mg) des espàoeB de champignons
en présence des hydrabes de carbone

s=as=sa!a=s»cs==3i===naaas3s==ss=s=ss3aas===s=aaï=ssss!=îsas=sssssase==B==s;sa=3Sssaass:as=sBiaaa;ssaaa

Bspàce témoin* frac-galac-aaccha-glu- sor- mal- inu- arabi-cello-
toae tose rosé cose bose tose Une nose biose

E icoccum ur ura oen 0
r cho er vi de 0
eni 11 um cr o eaum 0
ert ci l m n
locladiu bo ryb
eotricbu o nd.idu 0

Bhodotor a Klut nis 0
Torulooais ffLobulata
Candi, da albloans
sssisssasaasaasîBSesssagsattsasaasiSîSïi

* milieu d.e cul-bure sans

, 06?6 0, 2464 -
, 0574 0,0605 0,0758
, 0650 0, 1114 0, 1267

, 0605 0, 1085 0,0966
, 0992 0, 2278 0, 1527

0, 1581 0, 0890 0, 1500 0, ^52 0, 1126 0, 0662 0, 3487
0,0675 0,0759 0,0815 0,0644 0,0654 0,0562 0, 1724
0, 1262 0, 0985 0, 1175 0;2?44 0, 2625 0,0952 0, 5652

0,0841 0, 1019 0,0755 0, 2957 0,4601 0,55^6 0, 5459
0, 2571 0;2266 0, 1850 0, 1575 0,2179 0, 1926 0, 1445

!ssss=;3aaîatatS3«a;3;Sîsssss3c;B:

source de carbone
. s;a=:=as;;=ssas==sssïa;=s====c=ssa3a=a==assasBsnssan=saaca

Tableau 5

Croissance linéaire des ooloûies (mm/. jour) en présenoe des hydrates de carbone
aesassssasesaesss=saaaaaa=asa=asss=sas=sa=ss=s=a==s3!Sscss=sas3=oaaîssa=ass«sc=ssas=ssass=s==ssE;3

Espèce témoin

E.wcwrsBoeiis 5, 6/5, 5 2, 4/2,5
ï. vir de 6, 6/6, 5 /<-, 9/4,8

. cr-vsopîenum 1, 6/1, 1 2, 6/2,4
V. le_^,nii -4./5, 5 5, 8/5,5

. botrvfcï 6, 7/6, 5 7, 1/7,1
G. e ndidu 1, 5/1, 1 5, 2/5'

. ".lutini 0, 8/0, 6 0, 5/0,2
I. Rlobu ata '1/0, 6 1, 5/0,9
G. Ibican 1, 1/0, 6 5. 1/2,8
ss3S;as. ssïs=:ïS3sss=îssssas3asassss3S33ssass3Ssa)SïE=s:S2ïsac"CtS3ss3assss;ss;

frac- galac- saccha- glucose sorbose mal'bose inuline arabi- cello-
e o e ï'ose

2, 8/2, 7 2, ?/2, 8 5, 2/3,1
5;5A:9 5:5/5:1 5,'5/5^

2. 5/2, 1 2, 4/2,2
_21;5/2l, 5 5, 8/5'

8>5/8»f^^rt
" 

^'^
5»5/5. 2 5. 5/2, 9 5,2/5,1
Ù,6/0, 5 0, 4/0, 5 0,4/0,3
l , 7/1 ;7 ' - " 1, 8/1 '
6, 5/5, 7 2, 1/1, 7 2, 5/1,1

1, 9/1, 9 6, 6/6,6
5»5/5»5 ?*?/8>?
'2/i;4 2, 8/1,8

5. 6/5.5
!?W4

5.5/5. 2 1,4/1,2
0;2/0,1 0, 9/0,7

1, 5/0,8
2, 9/2,5

8, 1/8,1 8_, 1/8,1 4, 5/4
11,^11; 2 ÎO/1Ô "-
2, 6/2' 1, 1/0, 9 1, 8/1,1
5, 8/2, 9 5, 5/2,9

6/5, 2 -_ , _ _-_
1,8/1, 5 5/1,9 2, 9/2,2
4, 6/1, ^1. 1, 1/0, 7 ' -
1, 5/0, 8 1, 4./0;6
1;6/0;8 1;5/0;8

;=î3==a=is;sisac===aa=°=



(coBime source de oartione) efc eau de mer. Afin d'expérimenter
l'efficacité de différents hydrates de carbone, on a remplacé
tour à tour la glucose avec dtaut;res sources de carï)one:

galactose, saccha-iîose, fructose, sorboae, maltose, jlnuline, ara-
binose et cellobiose.

Les doaaées des tableaux 1- et 5 permetten-fc de mettre en
évidence que les espèces utilisaient avec beaucoup de succès la
fructose, la galactose, la maltose, l'inuliue et l'arabinose
comme sources uniques de carbone.

A l'exception des espèces Verticillium lecanii et Ulo-
cladium botr t:is, la maltose et la cellotii.ose ont été le mieux
utilisées comme sources de carbone dans l'augmentabion de la masse
végétative (Tableau 4, Pig. 4-); ea échange, en présence delà
galactose, l* augmentati-on de la masse végétative a été -très pau-
vre. Nos résultats son-t; sen'blables à ceux de &USTAFFSON et; FRIBS

(2)> obtenus il y a plusieurs années, sur d'autres espèces lig-
ni col es.

En ce qai concerne la croissance en surface (Tableau 5),
la cellobiose a été acceptée comme source de carbone seulement
par les espèces Pénicillium cr so enum, Epicoccum pi.trpurascens
et Geotrichum candidum.

La pigmeatation des colonies en milieu avec agar ne
semble pas être obliga-boirement liée à la présence de certaines
sources de carbone. Il y a peu d*exemple s de pigmentation de la
colonie liée aux sources de carbone efc d'azote. Dans notre cas

on n'a observé de pigmentation que dans le cas de la cellobiose,
chez les espèces Pénicillium cr so eaum et E icoccum ur urascens,
et dans le cas de la galactose chez Tridioderma viride.

Sur la varianfce fcémoin, la croissaace des colonies en
surface a eu un rythme rapide. Mais le poids de la masse végéta-
tive a été beaucoup plus petite par rapport aux variantes qui
contenaient; des hydrates de carbone (Tableaux 4, 5).

b) Sources d'azote

Afin d*expérimenter l'efficacité des sources d*azote

sur sept espèces, nous avons ajouté au milieu fondamental les
sources d'azote ci-après: sulfatîe d'ammonium, asparagine. leucine,
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peptone, alanine et valine. Tout comme dans l'expéri.ence prècè-
dente, les résû. l'bats des expéiimenteitions de nutrition sont four-
nis en mg micélium sec, ob-benu dans la variante sur mili. eu liquide,
et la croissance linéaire est donnée ea mm/jour colonie.

Bien que l'asparagine, comme source d'azote libre, soit
proïiàblement aïsen'be en mer, les quantités qae nous avons adminis-
.brées oat influencé positi. vement la croissance du inicélium, e'est-
à-dlre que la plupart des espèces .ont .métaboli'sé l'asparagine re-
lativemeût bien, ! l'excepfcion de l'espèce Peaicilliumcr so enum;
en echaase, la masse végétative a beaucoup augmenté, en earegis-
trant des valeurs qui dépassaient le plus souvent celles obtenues

en présence d'autres sources d*azote (Tableaux 6, 7).
Tableau 6

Augmentation du poids (masse végétative du micélium/mg)
des espèces sa présence des sources d'azote

Espèce

S tcoccum
puirpurascens

Trichoderm
viride

Pénicillium
crysosenum

F.usorium
oxysporiun

Alfrernaria
tenuj

Geotrichum
_ca5dj,dum

.
^^<r, sulfate aspa- leu- pep- ala- ^^^,

d'aamo- ragine clne toiie nine
nium

0, 1555 0, 0655 - 0, 1455 0, 2752 0, 1779 0,0824

0, 1570 0, 1255 0, 1759 0, 1511 0, 1020 0, 1415 0,0462

0, 2845 0, 296? 0, 3550 0, 5150 0, 5684. 0, 5420 0, 1684

0, 1565 0, 2527 0,5590 0,3528 0, 2260 0, 5762 0, 2752

0, 2?60 0, 2057 0,27050,2652 0, 5?62 0, 5255 0, 1298

0, 5161 0, 2958 0,2751 0,4271 0, 5916 0, 7506 0, 6631

Rhodotorala 0, 11760, 1740 0, 07420, 0876 0, 09460, 0851 0, 1421

Les colonies ont développé plus ou moins des hyphes aè-
riennes pour toutes les sources d'azote, même quand la croissance
linéaire était réduite. La peptone, la leiicine e-b la valine
étaient plus actives dans le processus de croissance des espèces,
par rapport au sulfa-be d'ammonium et à la leucine (Fig. 5)'
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Tableau 7

Oroisaance on surface des colonies de champignons (mm/jour)

en présence dea sources d'azote

&

Espèce témoin

flpi. ooccum purDurascena 9/9

Trichod rma v ide 11, 2/11,2
Penicj. lll. iua crysoKenum ^, 6/1,7

Fusariun oxysporium 11, 2/11,2

Alteraaria tienuia 6, 9/6,9
&eotr ohum e didu 2, 1/1,9

Khodotorula Kluti. nis 1, 5/1

sulfate
d'ammo-
ntam

aspara-
gine

leucine peptone alaniae valtne

5, 4/5, 2 6. 8/5,9
11, 2/11, 2 4, 8/2,7
7, 7/1,7

11, 2/11, 2 11, 2/11,2
6, 2/6, 2 4,8/4,6
1, 5/1, 2 1, 9/1,5
1, 5/0, 7 1, 2/0,7

7, 6/7
11, 2/11,2

VI, 7
11, 2/11,2
6, 9/6,9
1, 5/1.2

1/0,8

9/9
11, 2/11,2
6, 4/1,8

11, 2/11,2
6, 9/6,9
1, 6/1,2
0, 9/0,7

9/9
11, 2/11,2

2, 6/1,6
11, 2/11,2
6, 4/6,4
2, 1/1,2

1/0,9

8, 5/8,5
11, 2/11,2

2, 5/1,7
11, 2/11,2
6, 9/6,9

2/1,5
1, 5/0,8
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S'ig.5 - Croissance des colonies (mm ) en présence des
sources d'azote

Généralement, la variation des vitesses de croissance
en diamètre des colonies de champi gnons ea fonction des hydra'bea
de carbone était d'amplear plus pefeifce par rapport aux sources

dtazote. Il est donc évident que les chaapignons provenus du mi-
lieu marin ont en culture un comportemen-b fcrès différent par rap-
port aux nutrients.

BAB3HOORN (^.) a obtenu des doimées intéressantes sur
l'influence des sources d'. hydrates de car'bone et d*azote sur le

processas de sporula-bion* Pendant nos expérimentations, nous
n'avons pas observé une certaine influeace de ceux-ci sur la spo-
rulation et la fructification des champignoQs.
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CONCLUSIONS

La plupart des espèces expérimentées indiquaient des
températures optimales décroissance allant de l? à 30 G, tempé-
ratures caractéristiqaes des eaux littorales de surface, d'où

provenaient les espèces.

- Le pH optimal de calture poar la majorité des espèces

a été celui neutre. L'espèce Çandlda albicans arrivée en mer des

eaux douées résiduaires, manifestait une préférence pour le mi-

lieu avec pH acide.

- La plupart des espèces utilisaient avec succès dans

lear croissance en surface la fructose, la galactose, la saccha-

rosé, la malfcose, l'inulineet l'arabinose en .baat que sources de
carbone.

- La cellobiose a été préférée dans la croissance des

espèces Verticillittm lecanii et Ulocladiiim botritis.

- Parmi les sources d'azote, la peptone, la leueine et

la valine ont été les plus actives composantes pour la croissance

des espèces expérimaitèes.

- Généralement, La croissance en surface des colonies

en présence des hydrates de carûone a eu une ampleur plus réduite

par rapport; à celle due aux sources d'azote.
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